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LES  INSECTES. 

Traduction  d’un  Manufcrlt  Anglais  ^ , 
compàje  par  ie  Secrétaire  perpétuel 
du  Mufæum  dOxfort. 
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Il  y avoit  une  fois  un  laborieux  Agri- 
culteur, pere  d’une  nombreufe . famille  , 
qui  mettoit  toutes  fes  efpérances  , tous  fes 
travaux  dans  la  culture  de  quelques  arpens  5 
lui  & fes  enfans,  tous  les  jours,  au  premier 
lever  du  foleil , la  beche  à la  main , re- 
muoient  & déchiroient  la  terre  ^ ils  arra- 
choient  toutes  ces  herbes  parafites  & re- 
naiflantes , dont  une  malheureufc  & aveugle 
fécondité  couvre  éternellement  les  fols  les 
plus  fertiles  \ par  des  irrigations , par  des 
canaux  pratiqués  avec  art , ils  entretenoient 
cette  humidité  falutaire  qui  eft^  comme  le 
«premier  aliment  de- prefque  tous  les  vé- 
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gétaux.  Sachant , par  expérience  plus  que 
par  fyftême , que  la  nature  renaît  plus  belle 
de  fes  décombres , de  fes  débris  les  plus 
impurs  , ils  n’épargnoient  pas  les  meilleurs 
engrais  ; mais  l’engrais  le  plus  riche , celui 
qu’ils  prodiguoient  le  plus , étoit  le  tribut 
de  leurs  fueurs.  Après  la  récolte  , ce  ver- 
tueux Laboureur,  dans  une  fête  champêtre, 
au  milieu  de  fa  famille , remercioit  fo- 
lemnellement  les  Dieux  ; ne  leur  offroit 
point  de  facrifices , parce  que  les  fruits  de 
la  terre  ne  font  que  pour  les  hommes,  Seu- 
lement il  partageoit  ces  fruits  entre  fes 
jçnfans  avec  égalité  & avec  juftiçe , parce 
que  la  juftice  eft  agréable  aux  Dieux.  Si 
la  récolte  étoit  abondante,  tous  fes  vœux 
étoient  remplis.  Jamais  il  n’envioit  le  fort 
des  grands  & des  riches  de  la  terre  5 il  étoit 
heureux.  Regum  æquabat  opes  animis  (i). 

Le  pays  étoit  couvert  de  ténébreufes  & 
antiques  forêts  renommées  par  la  préfence 

( I ) Etre  heureux  comme  un  Roi , dît  le  peuple  hébété  „ 
1 pour  le  bonheur  que  fert  la  m&)eilé  ! 

FGjt0Îre.  Note  du  Traduélcurà 
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des  plus  célébrés  oracles  j la  fituatioti  étoit 
belle;  le  climat  un  peu  froid,  mais  tempéré, 
confervoit  aux  membres  leur  foupleffe  & 
leur  force.  Le  terrein  s’étendoit  dans  une 
IJle  très  - vafte  , formée  par  les  bras  fi- 
ïîueux  de  trois  • rivières  , d’un  fleuve  qui 
couloir  lentement , & nommé  , pour  cela , 
dans  la  langue  des  Aborigènes  le  fleuve 
Seherip  Non  loin  de-là  , s’élevoit  un  temple 
ou  plutôt  une  mafure  facrée  en  l’honneur 
^Ifls  y Déefie  de  la  navigation.  On  l’ado- 
roit  fous  le  fymbole  d’un  petit  vaiffeau 
nommé  Baris.  Si  l’on  en  croit  les  Dofles 
qui  placent  ce  pays  par  les  quarante-hui- 
tiemes  dégrés  de  latitude  nord , la  Dcefie 
Ifls , & le  vaiffeau  Baris  donnèrent  dans 
fa  fuite  leurs  noms  un  peu  altérés  par  des 
intonations  fortes  à un  Village , & à une 
Ville  fameufe.  Jamais  ces  Do  fies  n’ont 
pu  décrire  d’une  maniéré  précilè  quel 
genre  de  fruits  recueilloient  ces  Labou- 
reurs ; leurs  deferiptions  varient  ; tous'fe 
eontredifent  ; tous  s’injurient  ;■  aucun  d’eux* 
ne  s’accorde*.  Ce  qu’il  y a de  conftant , 
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c’eft  que  toute  la  culture  confiftoit  en 
' plantations  d’arbres  ; ce  qu’il  y a de  moins* 
invraifemblable  , c’eft  que  ces  arbres  , par 
leur  nature  , fe  rapproclioient  de  Y Arbre  à 
P-ain  de  Vlûe  de  Tinian  ^ dont  les  bayes 
réunies  & alongées  font  nommées  Rima 

O 

par  les  Sauvages  {arbor paiiifera^  , & fur- 
tout  -du  cocotier  Oriental  ( palma  Indica 
coccifera  ) , puifque  ces  arbres  qui  don- , 
noient  pliifieurs'  régimes  dans  une  feule 
année  , par  leur  écorce  légère  , par  leurs 
larges  feuilles  , par  la  liqueur  qu’ils  épan- 
choiènt^  par  leurs  fruits  fourniffoient  la 
toile  5 la  boilTon  & l’aliment. 

' On  s’eft  réuni  avec  complaifance  fur 
la  ftruflure  , fur  l’organifation  , fur  les 
mœurs  de  deux  ordres  ou  clafTes  d’infeftes' 
voraces  , qui  depuis  longues  années  dé- 
truifoient  toutes  les  récoltes  , ou  du  moins , 
ne  fembloient  iaiffer  à l’indigent  Culti- 
'vaîeur  que  de  quoi  , rigoureufement , ne 
pas  mourir  de  fiiim.  Toutes  les  plus  petites 
circonftanccs  n’ont  pas  été  omifes.  On 
pourroit  même  reprocher  à nos  Doftes 
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quelques  longueurs  , quelques  détails  mi- 
nutieux. Tous  ces  infeéles  ^ difent  -ils  y 
s’attachent  également  aux  fleurs  & aux 
fruits  y ils  font  très-friands  de  l’écorce  &: 
de  la  peau  j ils  percent  l’aubier ils  rongent 
le  bois,  & pénètrent  jufqu’à  la  moële  qu’ils- 
dévorent  avec  avidité.  La  première  clafle 
qui  efl:  la  moins  nombreufe  , la  moins  fub- 
divifée  dans  fes  efpeces , a une  ftruélure* 
plus  brillante  j près  des  antennes  ou  tenta- 
cules fonent  & s’épanouiflent  des  bouquets, 
des  panaches  d’aigrettes  blanches  qui  fe 
ployent  par  molles  ondulations , & que  le 
petit  animal  femble  agiter  avec  complai- 
fance.  Q uelques-uns  font  bariolés  d’une  large 
raye  rouge  ou  bleue  qui  les  traverfe  oblique- 
ment y d’autres  ont  un  point  brillant  fur  la 
poitrine  ou  corcelet.  Toutes  ces  marques^ 
dijlinguent  plutôt  tel  individu  qu’elles  ne 
caraftérifent  l’efpece.  A gauche  , de  la 
partie  latérale  & fupérieure  de  Xahiomeri 
ou  ventre  , part  un  long  aiguillon  que 
revêt  une  efpece  de  tube  ; c’efl:  avec  cette 
arme  terrible  que  ces  infeéîes  colériques 
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& nés  pour  la  guerre , fe  livrent  fréquem- 
naent  entr’eux  des  combats  à outrance  , où 
l’un  des  champions  demeure  fouvent  fur 
la  place.  Malgré  la  petiteffe  de  . leurs 
moyens  ^ ils  déployent  dans  ces  rixes 
meurtrières  , tant  de'  dextérité  , tant  de 
grâce , tant  de  courage  ^ tant  d’acharne- 
ment, qu’on  peut  leur  attribuer- ce  qu’on 
a dit  de  la  fille  du  ciel  ( l’Abeille  ) , in-- 
gentes  animos angujl^n peSore  verfant^  (i). 
Si  ces  combats  à mort  le  renouvelloient 
plus  fouvent , ils  fèroient  au  détriment  de 
Fefpece  & au  profit  du  Cultivateur  , pour 
qui  l’exiftence  de  ces  infeftes  efl:  un  véri- 
table fléau.  Fait  étrange  & peut-être  uni-» 
que!  Quelques-uns  d’entr’eux  feulement 
( & l’on  a obfervé  que  ce  font  les  plus 
difformes  ou  les  plus  lâches)  ,,  fubiffent 
des  métamorphofes.  Ils  font  pendant  quel- 
ques mois  dans  l’état  de  larve  noir.  Sous^ 
cette  efpece  de  mafque  ^ l’abdomen  leur 

(i)  Racine  le  fils  a ainfi  traduit  ce  vers  de  Virgile  t 
pt  dans  un  foible  corps  s’allume  un  grand  courage. 

Note  du  Tradu^eur» 


(9) 

enfle  ; & ils  paroiflent  enfin  fous  la  forme 
de  la  fécondé  efpece  d’infeftes  , parmi 
lefquels  on  les  reconnoîf  encore  à quel- 
ques marques  caraftériftiques.  ' 

^ La  fécondé  efpece  d’infefte,  beaucoup 
plus  nombreufe,  beaucoup  plus  fubdivifée , 
eft  aulR  la  plus  malfaifante  & la  plus  vorace  : 
'Dirum  tîneæ  genus.  Sans  être  brillans,fts 
moyens  font  plus  fûrs  : un  repos  qui  ap- 
proche de  l’état  de  flupeur,  une  avidité 
infatiable,  une  tendance  à la  luxure,  voilà 
toutes  les  mœurs  de  cet  infefte.  Un  petit 
tubercule  ou  proéminence  noire  & circu- 
laire, d’une  fubllance  cornée,  lui  couvre 
la  partie  poftérieure  de  la  tête.  Une  ap- 
pendice mobile  ou  plutôt  une  efpece 
de  goitre  noir  & blanc , mais  d’un  tiïTu 
très-fin,  va  flottant  jufqu’à  la  naiflTance  de 
la  poitrine  ou  corcelet  {^thorax.  ) Quelques 
Naturaliiles  attribuent  cette  difformité  à la 
nature  & à la  grande  quantité  d’humide 
qu’abforbent  ces  infeftes,  comme  on  Ta 
dit  d’une  autre  efpece  d’animaux  du  Valais 
fujets  à cette  irrégularité.  Prefque  tous  ces 
infedes  acquièrent  infenfibkment  un  tel  de- 
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gré  d’embo^rrpdiïit,  qu’ils  deviennent  ineptes 
& lourds^  La  patrie  fiipérieure  & prefque* 
toujours  très-rebondie  de  leur  abdomen 
( ventre  ) fe  trouve  teffetrée  par  une  large 
bande  noire.  Ceft  cette  feBiouy  ce  partage 
qui  forment,  comme  on  fait,  un  des  carac- 
tères principaux  de  Y infeSe,  {Y oyez  HEnto^ 
mologie  ).  Leurs  yeux  font  petits , liffes  ^ 
placés  obliquement  j.  ce  qui  leur  donne  , 
pour  ainfi  dire , un  air  de  fauffeté. 

Leurs  organes  (genitalia)  font  fortement 
prononcés,  iniieoroflro;  cependant  encore 
on  n’a  pu  que  foupçonner  le  myftere  de 
leur  génération.  Leur  fexe  n’efl:  point  décrit 
avec  exaclitude  j on  n’a  pu  les  mettre  dans 
des  circonftances  où  ils  fuiTent  obligés  de 
révéler  leur  fecret.  Quoiqu’on  aient  dit 
quelques  observateurs , on  n’a  pu  les  fur— 
prendre  dans  les  momerk,  les  plus  décififs  ; 
eiiiin  jamais  on  n’a  pu  dire  de  cet  infefte* 
ce  qu’a  dit  un  Philofophe  aimable  : ah  ! ^ 
fai  pris  la  nature  fur  le  fait  (i)  Comme 

(î)  Je  cjoii  que  l’Auteur  Breton  a voulu  défigner  ici 
Funîcr.elle.  Note  du  Traduaeur. 


les  Naturaliftes  judicieux,  qui  favent  ap-- 
prendre , c’eft-à-dire  douter , nous  donne- 
rons nos  conjectures  pour  ce  cju’elles  font. 
Jufqu  ici , on  n’a  donc  obfervé  dans  ces 
rnfoéles  que  l’organe  mâle  ; cependant , à 
l’afl-ivité  de  fos  mouvemens,  à l’enfemble 
de  fon  organifation,  à l’innombrable  mul- 
titude des  individus , on  juge  que  l’efpece 
eft  amie  de  la  propagation  ; ce  qui  a fait 
foupçonner  à quelques  Naturaliftes,  (& 
peut-être  par  défaut  d’obfervations  ) que 
ces  infeftes  étoient  hermaphrodites  comme 
le  vil  infeête  fi  longuement  décrit  par 
le  Batave  Swamm_erdam  ( i ) , ou  plutôt 
androgynes , comme  les  pucerons  fi  bien 
décrits  par  le  Naturalifte  du  lac  Léman  (2). 


(i)  Les  Latins  noîniTioîent  cet  infe6i:e  psàiculus.  Note 
du  Tiaduéleur. 

. (2)  Au  milieu  de  tous  leurs  appareils  & de  leurs 
cabinets  de  phyfique , nos  modernes,  toujours  ampreffés 
d’impofer  à la  Nature  des  lois  générales,  avoient  nîé 
la  pofTibiliîé  des  androgynes,  en  infultant  au  génie  de 
Platon  qui  n’avoit  pas  même  un  microfeope.  L’iilnftre 
Bonnet  de  Ganeve  a démontré  leur  exiftence  ; Sl  il 
refte  évident  rue  le  Poëte  & l’éloquent  Platon  n’a  pas 


La  couleur  la  plus  caraftériftique  de  ces 
animaux  eft  noire  5 brune  ou  tanée , & quel* 
que  fois  violette^  cependant  ils  fe  fubdivifent 
en  tant  de  clafies^  qu  il  feroit  prefque  impof- 
fible  de  toutes  lès  décrire  fans  ennui.  Une 
fe  diftingue  par  quelques  carafteres  parti-  . 
culiers  J elle  a toute  la  partie  inférieure  de  la 
bouche  hériflee  d un  vilain  poil  j non-feule^ 
ment  elle  dévore  les  fruits  du  propriétaire, 
mais  elle  alTourdit  fes  oreilles  par  des  cris  , 
rauques  ou  perçans  qui  fe  font  paffage  par 
deux  hiigQs  Jligmates  ou  ouvertures  nazales  : W 
ces  cris , pour  ainfi  clire  périodiqués , fe 
renouvellent  fept  fois ^ar  jour;  d’ailleurs 
cette  efpece  exhale  une  odeur  très-fétide  (i)* 


foujours  rêvé.  On  pourrolt  appliquer  cette  réflexion  à 
Pline  le  Naturalifte  : quelques-uns  de  fes  rêves  font  au- 
jourd’hui des  faits.  Note  du  Traduéleur,  ' 

(i)  Ces  paroles  pleines  d’humeur , cette  boutade  rap- 
pellent naturellement  ces  vers  de  Voltaire  : 

Mais  pour  un  vil  frelon  méchamment  imbécile. 

Qui  vit  du  ma!  d’autrui,  qui  nuit  fans  être  utile. 

On  écrafe  à plaifir  cet  infeBe  orgueilleux 
Qui  fatigue  l’oreille  & qui  choque  les  yeux. 

Note  du  Traduéleur* 
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Défefpété  (îe  voir  tous  fes  fruits , touté 
fa  fubfiftance,  toute  celle  de  fes  enfans 
devenir  tous  les  ans  la  proie  de  ceÇ  deux 
ordres  ou  claffes  d’infeâes , notre  Labou- 
reur avoit  employé  tous  les  moyens,  tous 
les  fecrefô,  tous  les  talifiuans  pour  anéantir 
cette  engeance  dévorante.  Mille  fois  il 
avoit  invoqué  les  Dieux  pour  leur  deftnio- 
tion  ; en  vain  il  en  tuoit  un  grand  nombre  \ 
en  vain  il  arrachoit  les  feuilles  \ en  vain  U 
coupoit  les  branches  qui  en  étoient  les  plus 
infeélées;  ces  animaux  éternels  renaiffoient 
fous  la  main  qui  les  écrafoit  à plaifir. 

Il  y a des  infeftes  rongeurs  dont  la 
Médeciné  & les  Arts  retirent  quelqu’uti- 
lité,  tels  que  les  Kermès  d’Efpagne^  la 
Cochenille  mefteque  d’Oaxaca  , & les 
Cantharides  de  Provence^  Leur  cueillette , 
même  forme  une  efpece  de  récolte.  Mais  les 
deux  efpeces  que  nous  décrivons  ne  femblent 
naître  que  pour  dévorer  & nuire,  Bruges 
conjumere  natu 

Enfin , la  mort  dans  le  cœur , il  aflemble 
tous  fes  enfans,  tient  confeil,  & leur  dit  qu’il 


^ 'C  14  ’) 

veut  couper  tous  fes  arbres  au  niveau  du 
fol  5 fe  promettant  qu’après  Thiver  les  racines 
encore  intaftes  produiront  quelques  jets 
vigoureux , fa  feule  efpérance.  « O mon 
pere  ! s’écria  l’un  de  fes  fils , homme  de 
fens,  n’expofez  point  notre  exiflence  à 
» tous  les  ha  fards  d'une  faifon  Ji  rigoureufe! 
i>  Ne  détruifez  point , mais  élaguez  j mais 
• » étêtez  vos  arbres.  Pour  anéantir  des  enne- 
» mis  fi  voraces , le  moyen  le  plus  fûr , le 
^ - plus  infaillible,  c’eft  de  leur  ôter  à l’inf- 
tant  prefque  toute  fubfiftance 

! Orry  de  Maupertuy,  Avocat  au  Parle- 
ment , Auteur  de  la  Lettre  à M.  le  Comte 
de  ^Mirabeau  fur  fa  Motion  concernant  la 
Çaiffe  d'Efcompte» 


■ ( Se  vend  6 fols , au  Palais-Royal.  ) 


